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��1. Valeurs de référence servant de base pour l'élaboration des normes à l'immission



La démarche normative commence par l'étude des effets des nuisances des polluants.



Nous n'avons cependant pas la prétention de recenser ici la totalité des valeurs disponibles pour les divers polluants; les effets variant non seulement en fonction de la concentration des polluants mais également en fonction de leur nature.



De plus, ceux-ci atteignent différentes cibles : effet sur la santé humaine, sur la faune et la végétation, sur les matériaux...



Les normes à l'immission sont souvent fixées à partir de :

- valeurs de référence obtenues sur base d'études de toxicité,

- normes d'exposition sur les lieux de travail,

- recommandations d'organismes reconnus (OMS : organisation mondiale de la santé).



Rappelons brièvement les principaux problèmes rencontrés lors de l'utilisation de ces sources d'informations :



1.1. Valeurs de référence obtenues sur base d'études de toxicité



Les données fournies dans la littérature varient fortement.



1.1.1. Valeurs concernant l'expérimentation animale



Ces valeurs sont d'une utilité limitée, en effet, l'extrapolation d'un animal à l'autre et à plus forte raison de l'animal à l'homme est rarement possible. De plus, les expériences sont souvent réalisées en laboratoire (conditions différentes des conditions de vie réelles).



1.1.2. Valeurs provenant des études sur l'homme



-	L'expérimentation humaine est délicate (elle doit se limiter à des concentrations toxiques ne pouvant pas mettre en danger la santé des sujets testés). Il existe donc peu de résultats à ce sujet.



-	Les études réalisées sont essentiellement des enquêtes épidémiologiques comparant des populations exposées à un certain risque avec une population non exposée.



	Cependant, les résultats sont influencés par d'autres facteurs : les populations comparées devraient être en tous points semblables. Ils devront donc être utilisés avec prudence.



-	De plus, la littérature se contente trop souvent de fournir des concentrations auxquelles apparaissent certains effets.



	Or, pour étudier l'impact du polluant, il est également important de tenir compte de la durée de l'exposition : on parlera par exemple  :

.	d'une intoxication aiguë lorsque l'homme est soumis à de fortes concentrations par une pollution de durée relativement courte;

.	d'une intoxication chronique si l'homme est soumis à des faibles concentrations pendant un temps plus long.



A ce sujet, voir également la notion de dose, décrite en page 10 du chapitre "Pollution de
 l'air et écosystèmes" de la partie "Mesures".





-	Enfin, seuls les polluants principaux (SO2, NO2, O3,...) font l'objet d'une attention particulière.



1.1.3. Valeurs concernant la flore



Dans ce cas, seuls les effets des principaux polluants sur quelques espèces font l'objet d'une littérature. (Il serait en effet, impossible d'étudier l'effet des divers polluants sur la totalité de la flore).



Par contre, quelques espèces sont particulièrement  sensibles à certains polluants et sont étudiées avec plus d'attention (elles ont l'avantage de présenter des symptômes caractéristiques des effets d'un polluant spécifique et sont parfois utilisées comme plantes bioindicatrices de pollution).



Les valeurs fournies dans la littérature devront être utilisées avec prudence : les expériences sont souvent réalisées en milieu artificiel, une attention particulière devra porter sur les conditions expérimentales...



1.2. Normes d'exposition sur les lieux de travail



Vu le peu de normes de pollution existant pour l'environnement, les normes d'exposition sur les lieux de travail peuvent servir de référence 
pour fixer notamment les normes à l'émission, 
moyennant l'utilisation d'un coefficient de sécurité.



Selon la littérature, ce coefficient peut varier de l'ordre de 1/10 à 1/100 suivant le polluant et les types d'exposition. Les hygiénistes Anglais admettent parfois une valeur guide :

= TLV/100 pour des expositions de longue durée

= TLV/10 pour des expositions de courte durée (1h)

= TLV/40 pour une exposition d'une semaine.



En effet :

.	les normes concernant la population en général : tiennent compte de la diversité de la population (population composée de groupes avec diverses sensibilités : ex : vieillards, enfants, femmes enceintes, malades...).



.	les normes  concernant les lieux de travail �: sont définies pour une population saine, apte au travail et étant exposée durant seulement 8 h par jours (48h/semaine).



Un arrêté royal du 11/04/95 (MB 14/06/95) concerne la fixation des valeurs limites d'exposition à des agents chimiques. Celui-ci contient notamment en annexe une liste de valeurs limites d'exposition pour plusieurs centaines d'agents chimiques.

Cet arrêté concerne la pollution de l'air sur les lieux de travail et l'exposition des travailleurs; néanmoins certaines valeurs pourraient servir comme référence pour la protection de l'environnement.



1.3. Recommandations de l'OMS



Il est souvent fait référence aux recommandations de l'OMS (Office Mondial de la Santé). Les valeurs fournies sont essentiellement des valeurs guides destinées à la protection de la santé des population humaine. 



Ces valeurs sont établies sur base d'une évaluation au niveau mondial d'études toxicologiques sur certaines substances. Elles sont souvent fixées en divisant la concentration de la substance à laquelle plus aucun effet n'est observé (NOEL : no effect level) par un facteur de sécurité. Elles sont toujours nettement plus faible que les valeurs (TLV) destinées au milieu de travail.



De nombreuses études font notamment référence au document suivant :



OMS-WHO, 1987 "Air Quality Guidelines for Europe" 

WHO-Regional Office for Europe-EUROPEAN series n°23, 1987 



Cette étude reprend des données et des recommandations pour environ 30 substances organiques et inorganiques. 



�Quelques ouvrages de base:



FALLY S., JOANNES D., LEDUC D., SCHARLL M-F. , " la pollution atmosphérique, ses effets et ses coûts en Région de Bruxelles-capitale", ULB 1995

reprend les effets sur l'homme (toxicité aiguë, toxicité chronique) des principaux polluants (SO2, NO2, O3, particules en suspension, aérosols et brouillards acides), divers effets sur les plantes et le patrimoine immobilier sont également évoqués.

  

ENVIRONNEMENT & GESTION (guide pratique 1), "Paramètres de Pollution", Ced. Samsom. 

reprend brièvement les effets sur l'homme et les animaux, sur la flore et le sol et sur les matériaux pour les polluants principaux (composés soufrés, composés azotés, l'ozone, le CO et divers composés halogénés).

Ce document reprend également pour divers polluants un tableau de synthése  concernant les diverses normes et parfois, certaines valeurs de référence (recommandations OMS, TLV, MAK...).



�2. Normes et valeurs de référence à l'immission



2.1. Normes à l'immission – Situation en Région Wallonne



Seules 5 substances font actuellement l'objet d'une norme de qualité de l'air ambiant en Région Wallonne. Il s'agit : 

- du SO2 et des particules en suspension

- du NO2 

- du Plomb

- de l'Ozone



2.1.1. Le dioxyde de soufre et les particules en suspension



Un arrêté du 16/03/83 (M.B du 29/04/83) basé sur la directive CEE 80/779 du 15/07/80 fixe les valeurs limites et les valeurs guides relatives au SO2 et aux particules en suspension.

Ces normes fluctuent en fonction de l'époque de l'année (hiver/autre) � et en fonction de la concentration des particules présentes.



On remarquera dans ce cadre que les concentrations sont définies pour une méthode de mesure de référence.



En effet, il ne faut jamais dissocier une valeur normative de la méthodologie d'échantillonnage et d'analyse préconisée.

Par exemple, la directive du 15/07/80 permet l'utilisation de 2 approches différentes pour la mesure des particules en suspension  (méthode des fumées noires ou méthode gravimétrique). 

Elle définit des valeurs limites différentes suivant la méthode de référence utilisée. 

La méthode utilisée en Région Wallonne est celle des fumées noires.



les méthodes de référence :

.	pour les particules en suspension : la méthode des fumées noires standardisée par le groupe de travail de l'Organisation de coopération et de développement économique (OCDE) sur les méthodes de mesure de la pollution de l'air et les techniques d'enquête (1964)



.	pour le SO2 : méthode décrite dans la norme NBN T 94 202 "détermination de la teneur en SO2 de l'air ambiant, méthode West et Gaeke" 



Tableau 1 : Valeurs limites des concentrations pour le SO2 (mg/m3) et valeurs associées pour les particules en suspension

(Mesurées par la méthode des fumées noires )



période considérée�valeurs limites pour la concentration en S02�valeurs associées pour la concentration en particules en suspension��année�médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

80

120�médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

>40

<40��hiver

du 1/10 au 31/3�médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'hiver

130

180�médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'hiver

>60

<60��année

(composée d'unités de période de mesure de 24h)�percentile 98 de toutes les valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

250(*)

350(*)�percentile 98 de toutes les valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

>150

<150��

(*) ces valeurs ne peuvent être dépassées pendant plus de 3 jours consécutifs



Rappel : 



-	le percentile 98 est la valeur telle que 98 % des mesures lui soient inférieures (seulement 2% des mesures la dépassent)

	ainsi dans le cas de mesure journalière le percentile 98 est la valeur qui n'est dépassée que 7 fois sur l'année.

-	la médiane : est la valeur telle que la moitié des mesures lui soit inférieure.





Tableau 2 : Valeurs limites pour les particules en suspension (Mesurées par la méthode des fumées noires) (mg/m3)



période considérée�valeurs limites pour la concentration des particules en suspension��année�médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

80��hiver

du 1/10 au 31/3�Médiane des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'hiver

130��année

(composée d'unités de période de mesure de 24h)�percentile 98 de toutes les valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

250��

Tableau 3 : Valeurs guides pour le dioxyde de soufre (mg/m3)



période considérée�valeurs guides pour le dioxyde de soufre��année�moyenne arithmétique des valeurs moyennes quotidiennes relevées pendant l'année

40 à 60��24 heures�valeur moyenne quotidienne

100 à 150��

2.1.2. Le dioxyde d'azote



Les valeurs limites et les valeurs guides des concentrations en dioxyde d'azote (NO2) sont fixées par l'AERW du 5/12/91 (M.B du 28/03/92), modifié par l'AGW du 8/09/1994 (en application de la directive 85/203/CEE).





Tableau 4 : Valeurs limites pour le dioxyde d'azote (mg/m3)



période de référence (*)�valeur limite pour le dioxyde d'azote��année�percentile 98 calculé à partir des valeurs moyennes par heure ou par périodes inférieures à une heure, prises sur toute l'année (**)

200��

nb	l'expression du volume doit être ramenée aux conditions de température et de pression suivantes : 293 Kelvin et 101.3 kPa.



(*)	La période annuelle de référence commence au 1 er janvier d'une année civile pour se terminer au 31 décembre.

(**)

	Pour que la validité du calcul du percentile 98 soit reconnue, il est nécessaire que 75 % des valeurs possibles soient disponibles et autant que possible uniformément réparties sur l'ensemble de l'année considérée pour le site de mesure pris en considération.

	(Au cas où, pour certains sites, les valeurs mesurées ne seraient pas disponibles pour une période supérieure à dix jours, le percentile calculé devra mentionner ce fait).



Tableau 5 : Valeurs guides pour le dioxyde d'azote (mg/m3)



période de référence (*)�valeur guide pour le dioxyde d'azote��année�percentile 50 calculé à partir des valeurs moyennes par heure ou par périodes inférieures à une heure, prises sur toute l'année (**)

50



percentile 98 calculé à partir des valeurs moyennes par heure ou par périodes inférieures à une heure, prises sur toute l'année

135��

**	Méthode de référence : Analyse par chimiluminescence décrite dans la norme ISO DIS 7996



2.1.3. L'ozone



L'A.G.W du 13/10/94 (MB 7/12/94) fixe en application de la directive 92/72/CEE, des seuils de concentration en ozone dans l'air.



Tableau 6 : Valeurs seuils pour les concentrations en ozone (mg/m3) dans l'air



type de seuil����protection de la santé�valeur moyenne sur 8 heures (*)�110��protection de la végétation�valeur moyenne sur 1 heure

valeur moyenne sur 24 heures�200

65��information de la population�valeur moyenne sur 1 heure�180��alerte à la population�valeur moyenne sur 1 heure�360��

nb	L'expression du volume doit être ramenée aux conditions de température et de pression suivantes : 293 Kelvin et 101.3 kPa.

(*)	La moyenne sur 8 h est du type mobile sans recouvrement; elle est calculée 4 fois par jour sur la base des 8 valeurs horaires entre 0 et 9 h, 8 et 17 h, 16 et 1 h, 12 et 21 h.



Méthode de mesure de référence : absorption U.V





2.1.4. Le Plomb



L'arrêté Royal du 3/08/84 (M.B 13/10/84) fixe la concentration maximale de plomb dans l'air ambiant.

concentration maximale de plomb (pour la moyenne annuelle) = 2 mg/m3



Méthode de mesure de référence : spectrométrie par absorption atomique.



�2.2. Normes à l'immission - Situation en Région Flamande



Mises à part les substances présentées ci-dessus (SO2 et particules en suspension, NO2, O3 et Pb),  la Région Flamande a adopté des objectifs de qualité pour d'autres polluants (par l'intermédiaire du Vlarem II (art 79 et 80)) (M.B 14/02/92)�.



Tableau 7 : Objectifs de qualité concernant divers polluants: situation en Région Flamande



polluant concerné�paramètre étudié�valeur limite (*)�méthode de mesure��Cadmium�moyenne quotidienne�0.04�VDI 2463��Chlore�percentile 98 de toutes les valeurs mesurées par ½ h pendant l'année civile�300�VDI 2458��HCl�percentile 98 de toutes les valeurs mesurées par ½ h pendant l'année civile�300���CO�percentile 98 de toutes les valeurs mesurées par ½ h pendant l'année civile�30�VDI 2455��Chlorure de vinyl�percentile 98 de toutes les valeurs mesurées par ½ h pendant l'année civile�10���Acide fluorhydrique�percentile 98 de toutes les valeurs mesurées par ½ h pendant l'année civile�3�VDI 2452��

(*)	Les diverses concentrations sont exprimées en mg/m3 sauf pour le CO (mg/m3) 


NB:les VDI (Verein Deutscher Ingenieure) sont les normes allemandes; en effet la Région flamande s'est inspirée de la TA luft allemande pour mettre au point ces objectifs de qualité. 
Cfr bibliographie pour une brève description des VDI




Tableau 8 : Objectifs de qualité pour les retombées de poussières



polluant�paramètre�valeur limite (*)�valeur guide (*)��substances inoffensives déposées�moyenne mensuelle�650�350��plomb�moyenne annuelle��250��cadmium�moyenne annuelle��5��thallium�moyenne annuelle��10��

(*)	les concentrations des divers polluants sont exprimées en mg/m2/ jour sauf pour les retombées totales (substances inoffensives déposées) qui s'exprime en mg/m2/ jour.

	La méthode de mesure préconisée est dans ce cas la VDI 2119
, valable pour un réseau maillé.




2.3. Normes à l'immission - Situation au niveau de la CEE



Le tableau ci-dessous reprend brièvement les diverses directives européennes existantes en matière d'objectifs de qualité de l'air :



Tableau 9 : Principales directives européennes en matière d'objectifs de qualité de l'air.



polluant concerné�directive�transposition en droit belge��SO2 et particules en suspension�80/779 et 89/427�AR 16/03/83��Plomb�82/884�AR 03/08/84��NO2�85/203 et 85/580�AERW 05/12/91��Ozone�92/72�AGW 13/10/94��

Une proposition de directive est parue au JOCE C 59/24 du 28/02/96



Cette proposition de directive cadre présente les principes de base visant à définir et à fixer des objectifs de qualité de l'air ambiant dans la communauté.



Cependant, elle ne définit aucune valeur limite ou valeur guide aux sujets des polluants. 

Elle fixe uniquement des échéances pour lesquelles la Commission s'engage à présenter des propositions concernant la fixation de valeurs limites et des seuils d'alerte.



-	pour le 31/12/96 au plus tard, pour :

-	le SO2

-	le NO2

-	les particules fines (telles que les suies)

-	les particules en suspension

-	le plomb



-	dès que possible, et le 31/12/99 au plus tard  : pour :

-	le benzène 

-	les hydrocarbures aromatiques polycycliques

-	le CO

-	le Cd

-	l'arsenic

-	le Ni

-	le mercure



-	conformément à l'art 8 de la directive 92/72/CEE pour l'O3



2.4. Les valeurs de référence à l'immission



En l'absence de norme pour certains polluants, les fonctionnaires font appel à la législation en vigueur dans d'autres Régions ou pays.



Nous allons passer brièvement en revue les valeurs de référence les plus souvent utilisées.



2.4.1. Valeurs de référence concernant les poussières sédimentables



En l'absence de référence Belge ou Européenne, l'évaluation est effectuée par comparaison aux recommandations de la TA luft "instruction technique pour le maintien de la qualité de l'air" du 28/02/86, revue le 06/05/91).



matières totales ( poussières sédimentées sous l'influence de la gravitation ou entraînées par la  pluie )



	valeur  maximale mensuelle à ne pas dépasser : 650 mg/m2j

	valeur limite acceptable pour la moyenne annuelle : 350 mg/m2j

Pb :	valeur  limite acceptable pour la moyenne annuelle : 250 mg/m2j

Cd :	valeur limite acceptable pour la moyenne annuelle : 5 mg/m2j



autres éléments toxiques :



Pour tous les autres éléments  toxiques, on se référera à la norme Allemande TA luft à l'émission pour proposer des valeurs limites à l'immission.



L'ISSeP (Institut Scientifique de Service Public) qui gère actuellement les réseaux de mesure de la  qualité de l'air en Région Wallonne a notamment défini les 3 catégories présentées au tableau 10.



�Tableau 10 : Catégories des valeurs de référence à l'immission basées sur les normes TA luft à l'émission (*):



�valeurs faibles

catégorie 1�valeurs élevées

catégorie 2�valeurs très élevées

catégorie 3��Matières Totales�< 200�200-350�( 350��classe 3 : plomb, chrome, cuivre, manganèse�< 125�125-250�( 250��classe 2 : nickel, arsenic, cobalt, sélénium�< 20�20-35�( 35��classe 1 :cadmium�< 2.5�2.5-5�( 5��

*	Les teneurs  en Matières Totales sont exprimées en mg/m2j

	Les autres éléments sont exprimés en mg/m2j



Pour les fluorures et le zinc (placés en classe 3 dans la TA Luft), on devrait retenir la valeur limite de 250 mg/m2j. Mais la plupart des entités surveillées se trouveraient alors en catégorie 3 (pas de discrimination entre les entités polluées et très polluées). Une catégorisation propre à ces polluants à donc été réalisée :



Tableau 11 : Catégories des valeurs de référence à l'immission pour les fluorures et le zinc.



�valeurs faibles

catégorie 1�valeurs élevées

catégorie 2�valeurs très élevées

catégorie 3��fluorures�< 250�250-500�( 350��zinc�< 0.5�0.5-1�( 1��



Il est à noter que les normes allemandes ont été rédigées en fonction d'une méthodologie d'échantillonnage particulière (maillage� : quadrillage régulier de la région étudiée) qui n'est pas appliquée dans notre pays. La comparaison des résultats avec ces normes exige donc une certaine prudence. 



éléments traceurs :  Calcium, fer et magnésium



Il s'agit d'éléments dont les retombées n'ont pas  (sauf conditions très particulières) d'incidence toxique possible, mais dont la proportion dans les matières totales montre la responsabilité de telle ou telle industrie dans les retombées.



Par exemple :

un rapport Ca/MT de l'ordre de 20 %�marque la part prépondérante de carrières et fours à chaux��un rapport Fe/MT de l'ordre de 20 %�marque la part prépondérante de la sidérurgie��un rapport Mg/MT de l'ordre de 10 %�marqu
e la part prépondérante de dol
o
mies��

les normes de mesurage :



Dans le cas des poussières sédimentables, les jauges utilisées par l'ISSeP (jauges Owen) sont normalisées en France et en Grande Bretagne.

En 1976, la norme Belge NBN T 94-101 (mesure des retombées atmosphériques par la méthode des collecteurs de précipitation), décrivant un dispositif destiné à recueillir les retombées atmosphériques en un endroit donné et un mode opératoire pour la détermination massique de ces retombées, 
a 
prescri
t l'utilisation de la jauge Nilu (ISO).

Ensuite, une étude comparative (réalisée par  l'INIEX, actuellement ISSeP) de la jauge Owen et de la jauge Nilu a abouti à l'utilisation de la jauge Owen
 par l'I
SSeP
.



L'ISSeP se conforme au mode opératoire présenté par la norme sauf au sujet de : 

- la durée de la décantation ( 24 h selon la norme) est de 48 heures 

- les opérations de centrifugation ou de filtration ne sont pas réalisées.



La norme Belge (norme NBN T 94-101) prescrit également des recommandations au sujet de l'emplacement des jauges.

2.4.2. Valeurs de référence concernant les métaux lourds



Il n'existe en Région Wallonne qu'une seule norme à l'immission dans ce domaine, elle concerne le plomb (cfr 214).



Les résultats de mesure peuvent cependant être comparés à diverses valeurs de référence :



-	les valeurs guides fixées par l'IHE (Institut d'Hygiène et d'Epidémiologie) qui gérait les réseaux de mesure de la qualité de l'air pour toute la Belgique avant la régionalisation.

	L'IHE définit des objectifs de qualité pour certains métaux 
(contenus dans les matières en suspension) 
non seulement pour la moyenne annuelle (mais également pour le p98 et le maximum journalier annuel) de manière à pouvoir apprécier la gravité d'une pollution sans devoir attendre une année complète de mesure.



Tableau 12 : Valeurs guides fixées par l'IHE (ng/m3)



élément�moyenne annuelle (*)�percentile 98�maximum��Arsenic (As)�20�80�200��Cadmium (Cd)�20�80�200��Plomb (Pb)�500�2000�5000��Manganèse (Mn)�1000�4000�10 000��Nickel (Ni)�20�80�200��Vanadium (V)�100�400�1000��

(*)	moyenne glissante sur 12 mois



Pour mettre au point celles-ci, l'IHE s'est notamment inspiré des valeurs guides recommandées par l'Organisation Mondiale de la Santé (Air quality guidelines for Europe, 1987), des normes en vigueur dans d'autres pays (ex: moyenne annuelle pour le Pb est de 2000 (ng/m3 ) en Belgique mais de 500 (ng/m3) aux Pays-Bas.



2.4.3. Valeurs de référence concernant les fluorures




Il existe u
n réseau "fluor" géré par l'ISSeP, spécifi
que à la région d'Engis
 et, à
 défaut de normes belges, 
les valeurs de référence utilisées par l'ISSeP sont
 : 


-	les
 valeurs imposées à la firme Email (Bruges) 

pour des échantillons journaliers 

	moyenne annuelle < 1 mg/m3

	percentile 98 < 4 mg/m3 (cette dernière valeur ne pouvant être dépassée plus de 2 jours consécutifs)




-	les
 normes en vigueur aux Pays-Bas

	maximum journalier : 2.8 mg/m3

	moyenne pour la période de croissance végétale < 0.4 mg/m3





2.4.4. D'autres valeurs de référence



Notons que l'ISSeP utilise encore quelques autres références préconisées par l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé) notamment pour divers composés volatiles spécifiques.



�3. Normes et valeurs de référence a l’émission



3.1. Normes à l'émission - Situation en Région Wallonne



3.1.1. Normes générales d'émission



Plusieurs pays ont adopté des normes générales d'émission.

Le tableau suivant résume brièvement les normes en vigueur dans divers pays (Allemagne (D), Danemark (Dk), France (F), Italie (I), Luxembourg (L),  Flandre (Fl), Pays-Bas (Nl) et Suisse(Ch)).



Tableau 13 : Normes générales à l'émission en vigueur dans d'autres Régions et Pays

(source : Environnement et gestion, n°4,  25 novembre 1994)



�Débit horaire massique�D�Dk�F�I�L�Nl�Fl�Ch��poussières (mg/m3)�< 1 kg/h���100��������> 1 kg/h���50��������< 0.5 kg/h�150�300��150�150�50�����( 0.5 kg/h�50���50�50�10�150����( 5 kg/h��75���������> 5 kg/h��20-40��������gaz et vapeurs inorganiques : �����������classe I 

(Arséniure d'hydrogène, Chlorocyanure, Phosgène, Hydrogène phosphoré) (mg/m3)�10 g/h ou plus�1�1�1�1�1�1�1�1��classe II

(Brome et composés sous forme gazeuse ou de vapeur de chlore, Acide cyanhydrique, Fluor et composés gazeux, Hydrogène sulfuré -exprimé en HBr) (mg/m3)�50 g/h ou plus�5�5�5�5�5�5�5�5��classe III

(Composés inorganiques gazeux ou sous forme vapeur de chlore n'appartenant pas à la classe I - exprimés en HCl-) (mg/m3)������������0.3 kg/h ou plus�30���30�30�30�30����0.5 kg/h��100���������1 kg/h���50�������oxyde de soufre (exprimé en SO2) (mg/m3)������������5 kg/h ou plus�500�500��500��200�500����25 kg/h���300��������2.5 kg/h�����250���250��oxyde d'azote (exprimé en NO2) (mg/m3)������������5 kg/h ou plus�500�500��500��200�500����25 kg/h���500��������2.5 kg/h�����250���250��CO (mg/m3)�5 kg/h ou plus�������100���

Par contre, en Région Wallonne, il n'existe pas de normes générales d'émission mais uniquement quelques normes sectorielles.



Et, jusqu’à il y a un peu moins d’un an, les normes générales préconisées par la TA-luft allemande (instruction technique pour le maintien de la pureté de l'air, 1986) servaient, en général, de référence.



A ce sujet, on notera que la Région Flamande s'est  fortement inspirée de ces normes allemandes et les a intégrées dans le Vlarem II (M.B 14/12/92) �.



Actuellement, un nouveau document sert  de base à l'administration et aux autorités compétentes dans le contexte de la procédure de demande ou de renouvellement d'une autorisation.



Il s'agit du rapport final de la mission d'assistance technique à l'élaboration d'une réglementation générale concernant l'air en Région Wallonne réalisé par l'Université de Liège (Prof. Germain).



Ce document comprend  4 parties : 



-	la première comporte quelques réflexions et une analyse de diverses réglementations : TA luft Allemande, réglementation française, législation des Pays-Bas (N.E.R), Ordonnance sur la protection de l’air (Suisse), Vlarem II (Région Flamande), réglementation de l’Union Européenne.



-	la deuxième est le recueil des éléments d’information et de comparaison qui ont amené à la rédaction de la troisième partie, 



-	la troisième partie est le coeur du travail et présente un manuel d’instruction technique,



-	la quatrième partie est composée d’annexes.

	L’une d’elles présente notamment les méthodes de mesure de référence.



Le manuel d'instruction technique qui constitue le coeur du travail est destiné aux autorités compétentes pour délivrer les autorisations d'exploitation.



Nous ne redétaillerons pas ici le document dans son entièreté. Mentionnons simplement qu’il s’inspire fortement de la TA-Luft Allemande.



Pour une analyse plus détaillée, on se référera au rapport final "convention confiant une mission d'assistance technique à d'élaboration d'une réglementation générale concernant l'air en Région Wallonne", ULg, Prof. A. Germain . 



3.1.2. Normes sectorielles



Diverses substances font l'objet de normes d'émissions pour quelques secteurs d'activités.



3.1.2.1. Les nouvelles et grandes installations de combustion



Pour les nouvelles installations (demande de permis introduite après le 3/06/87) dont la puissance thermique nominale est ( 50 Mw , on se réfère actuellement � à l' AR du 18/08/86 relatif à la prévention de la pollution atmosphérique engendrée par les nouvelles grandes installations de combustion ( MB 3/12/86).



Cet arrêté ne s'applique pas aux moteurs à combustion interne ou à explosion, ni aux turbines à gaz, ni aux procédés de combustion faisant partie intégrante d'un processus chimique ou métallurgique, ni aux installations de combustion destinées à sécher ou à traiter les objets ou matériaux par contact direct avec les gaz de combustion.



Les normes portent sur le SO2, le NO et les poussières et varient selon le type de combustibles utilisé (liquide, solide ou gazeux) et la date de délivrance de l'autorisation.



Tableaux 14 : Valeurs limites d'émission des nouvelles installations de combustion (mg/
N
m
3
 humide
)



a) installations de combustion alimentées au combustible solide



�poussières�SO2�NO2��50-100 MW�50�200�800��100-300 MW�50�1200�800��> 300 MW�50�400�650��

b) installations de  combustion alimentées au combustible solide dont l'autorisation a été délivrée après le 31/12/95



�poussières�SO2�NO2��50-100 MW�50�200�400��100-300 MW�50�1200�200��> 300 MW�50�250�200��

c) installations de combustion alimentées au combustible liquide



�poussières�SO2�NO2��50-100 MW�50�1700�450��100-300 MW�50�1700�450��> 300 MW�50�400�450��

d) installations de combustion alimentées au combustible liquide dont l'autorisation a été délivrée après le 31/12/95



�poussières�SO2�NO2��50-100 MW�50�1700�150��100-300 MW�50�1700�150��> 300 MW�50�250�150��

e) installations de combustion alimentées au combustible gazeux



�poussières�SO2�NO2��gaz de hauts fourneaux�10�35�350��gaz industriel de la sidérurgie�50�35�350��gaz de cokerie�5�100�350��gaz liquéfié�5�35�350��autres gaz�5�35�350��

f) installations de combustion alimentées au combustible gazeux dont l'autorisation a été délivrée après le 31/12/95



�poussières�SO2�NO2��gaz de hauts fourneaux�10�35�100��gaz industriel de la sidérurgie�50�35�100��gaz de cokerie�5�100�100��gaz liquéfié�5�5�100��autres gaz�5�35�100��

Pour les combustibles liquides et gazeux, les valeurs limites d'émission se rapportent à une teneur en oxygène des gaz résiduaires de 3 % en volume.



Pour les combustibles solides, les valeurs limites se rapportent à une teneur en oxygène des gaz résiduaire de 6 % en volume.



Dans le cas de mesures continues, les limites d'émission indiquées dans les tableaux ci-dessus sont considérées comme respectées si l'évaluation des résultats fait apparaître, pour les heures de marche dans une année civile :



-	qu'aucune moyenne journalière ne dépasse la valeur limite d'émission;

-	que 97% des valeurs moyennes par demi-heure ne dépassent pas les 6/5 de la valeurs limite d'émission;

-	qu'aucune valeur moyenne par demi-heure ne dépasse le double de la valeur limite d'émission.



Dans le cas de mesures isolées, les valeurs limites d'émission sont considérées comme étant respectées si aucune mesure isolée ne dépasse la valeur limite d'émission.



L'arrêté fournit également quelques indications au sujet :

-	des valeurs limites d'émissions à appliquer dans le cas d'une installation à foyer mixte

-	des modalités à appliquer en cas de panne du dispositif d'épuration

-	des conditions de rejet des gaz  (hauteur de cheminée...) 



Parmi ces installations, celles d'une capacité totale > à 200 Mw sont tenues de poser et d'entretenir des appareils de mesure d'immission aux alentours de l'entreprise.

Un arrêté ministériel ultérieur aurait dû déterminer le nombre, le type, le mode de contrôle et les conditions d'utilisation des dispositifs de mesure.



3.1.2.2. Les autres installations de combustion



Pour les installations de combustion existantes avant  le 3/06/87 (quelle que soit leur puissance thermique) et, les installations de combustion nouvelles (dont la puissance est < 50 Mw), on se réfère actuellement � à l'AR du 08/08/75 relatif à la prévention de la pollution par les oxydes de soufre et les poussières engendrées par les installations industrielles de combustion (MB 2/10/75).



Cet arrêté ne s'applique pas aux moteurs à combustion interne ou à explosion, ni aux procédés de combustion faisant partie intégrante d'un processus chimique ou métallurgique.



Cet arrêté contient notamment des normes d'émission et des mesures concernant la dispersion des émissions gazeuses (hauteur de cheminées), l'obligation d'autosurveillance des sites avoisinants les centrales dont la puissance calorifique est supérieure à 200 MW





Norme d'émission pour les anciennes ou petites installations de combustion :



A. centrales électriques thermiques classiques :



A1) centrales alimentées entièrement ou partiellement au charbon :



L'émission des poussières doit être : 

-	inférieure à 500 mg de poussières/ Nm3 pour les centrales utilisant du charbon contenant 20 % ou plus de cendres.

-	inférieure à 350 mg de poussières/ Nm3 pour les centrales utilisant du charbon contenant moins 20 % de cendres.



Un appareil opacimétrique permanent doit être installé si la puissance thermique des chaudières raccordées à la même cheminée est > 100 Mw.



A2) centrales alimentées entièrement ou partiellement au liquide combustible :



La teneur maximale en SO2 dans les fumées est de 5 g/Nm3.

Si les conditions météorologiques ne permettent pas la bonne dispersion des gaz de combustion, l'exploitant doit prendre toute les mesures utiles pour réduire la concentration en SO2 dans les fumées à 2 g/Nm3.



L'indice de Bacharach des fumées à l'émission ne peut dépasser 4 (hormis les périodes d'allumage et de changement de combustible). (L'indice de Bacharach est un indice d'opacimétrie des fumées (mesure optique) : l'échelle de teinte est de plus en plus foncée en allant de 0 à 9)



Cet arrêté contient encore diverses dispositions concernant notamment :

-	Obligation de poser et d'entretenir des appareils de mesure d'immission aux alentours de l'entreprise dans le cas d'une entreprise de capacité totale supérieure à 200 Mw

-	La formule à utiliser pour calculer les hauteurs des cheminées pour permettre la bonne dispersion des polluants.



B. Installations de combustion (autres que A.)



B1) zones de protection spéciale :



Les agglomérations de Liège et de Charleroi sont désignées comme "zones de protection spéciale"(AR 26/07/71 au M.B 5/08/75). 

Dans ces zones : 

	La combustion de tourbes, de lignites et agglomérés non défumés est interdite.

	Les installations au combustible solide ne peuvent rejeter plus de 150 mg/Nm3 de poussières.

	Pour les installations au combustible liquide, il faudra respecter les conditions suivantes :



Tableau 15 : Teneur maximale en S02 à respecter pour les installations au combustible liquide dans les zones de protection spéciale



puissance calorifique�teneur maximale en SO2  (g/Nm3)

��( 1 million de kcal/h�0.85��comprise entre 1 et 20 millions de kcal/h�4.4��> 20 millions de kcal/h�5��

B2) en dehors des zones de protection spéciale :



Les installations ne peuvent rejeter plus de 300 mg de poussières/Nm3.

Pour les installations au combustible liquide, il faudra respecter les conditions suivantes :



Tableau 16 : Teneur maximale en S02 à respecter pour les installations au combustible liquide en dehors des zones de protection spéciale



puissance calorifique�teneur maximale en SO2  (g/Nm3)

��( 1 million de kcal/h�0.85��> 1 million de kcal/h�5.9��

Si les conditions météorologiques ne permettent pas la bonne dispersion des gaz de combustion, l'exploitant doit prendre toute les mesures utiles pour réduire la concentration en SO2 dans les fumées à 2 g/Nm3.



�B3) dans les 2 cas (à l'intérieur ou à l'extérieur des zones protection) : 



-	L'arrêté recommande également les teneurs en soufre des combustibles à utiliser dans les divers cas.



-	Pour les diverses installations chauffées aux combustibles liquides l'indice de Bacharach des fumées à l'émission ne peut dépasser (hormis périodes d'allumage et de changement de combustible) : 



Tableau 17 : Indice de Bacharach maximum à respecter dans les fumées pour les installations au combustible liquide



puissance calorifique de l'installation�indice maximum��( 300 000 kcal/h�3��comprise entre 300 000 et 2 000 000 kcal/h�4��> 2 000 000 kcal/h�5��

Cet arrêté du 8/08/75 prévoit également des dispositions relatives aux hauteurs de cheminées et au sujet des carburant utilisés (seuls les fuels correspondants à des caractéristiques légales peuvent être utilisés).



3.1.2.3. Les installations d'incinération de déchets ménagers



L'AGW 9/12/93 relatif à la lutte contre la pollution atmosphérique en provenance des installations d'incinération de déchets ménagers ( MB 26/02/94) en application des directives 89/369/CEE et 89/429/CEE réglemente ce domaine.



Les valeurs limites d'émission de polluants sont fonction de la capacité nominale d'incinération exprimée en tonne/heure de déchets ménagers et selon l'ancienneté de l'incinérateur.



a) pour un incinérateur autorisé avant le 1/12/90 : (incinérateurs existants) :



Pour ces installations, les conditions relatives aux nouvelles installations (voir b)) seront de vigueur à partir : 

-	du 1/12/2000 pour les installations de capacité nominale < 6t/h 

-	du 1/12/1996 pour les installations de capacité nominale > ou = 6 t/h



Les valeurs limites d'émission de polluants sont fonction de la capacité nominale d'incinération exprimée en tonnes/heure de déchets ménagers :



Tableau 18 : Valeurs limites d'émission de poussières pour les incinérateurs existants



capacité nominale�valeurs limites d'émission de poussières(*) (mg/Nm3)��( 1 et < 6 t/h�100��< 1 t/h�600��

* mesures réalisées dans les conditions suivantes : gaz sec, 273K, 101.3kPa, 11 % O2 ou 9 % CO2



Des valeurs limites d'émission pour des polluants autres que les poussières peuvent être fixées par l'autorité compétente en fonction de la composition des déchets à incinérer et des caractéristiques de l'installation d'incinération. Ces valeurs, en particulier pour les dioxines et les furanes, seront fixées en tenant compte de la nocivité potentielle des polluants en question pour la santé et l'environnement ainsi que des meilleures technologies disponibles.



Des conditions de fonctionnement (temps de séjour, température des gaz, concentration en CO) et de mesure sont également prescrites. Quelques recommandations doivent aussi être appliquées en cas de panne.



On notera en particulier :

-	la concentration en CO dans les gaz de combustion ne doit pas dépasser 100 mg/Nm3

-	dans le cas d'un incinérateur ayant une capacité ( 1 t/h, les mesures suivantes sont effectuées : mesure et enregistrement en continu des concentrations de poussières totales, de CO, d'O2

-	dans le cas d'un incinérateur ayant une capacité < 1 t/h, les mesures suivantes sont effectuées : mesure périodique des concentrations de poussières totales, de CO, d'O2 

Finalement, les conditions concernant les valeurs limites à l'émission sont les suivantes :



Pour les substances devant faire l'objet d'une surveillance en continu : 



pour le CO : 

-	aucune moyenne horaire ne doit dépasser la valeur limite;

pour les poussières totales : 

-	aucune moyenne mobile sur 7 jours des valeurs de concentrations mesurées pour ces substances ne doit dépasser la valeur limite correspondante;

-	aucune moyenne journalière des valeurs de concentration mesurées pour ces substances ne doit dépasser de plus de 30 % la valeur limite correspondante 

	Ces valeurs moyennes sont calculées compte tenu uniquement des périodes de fonctionnement effectif de l'installation (y compris les phases de démarrage et d'extinction des fours) 



Dans le cas où ne sont exigées que des mesures discontinues :



pour le CO : 

-	aucune moyenne journalière ne doit dépasser la valeur limite correspondante

pour les poussières totales : 

-	les valeurs limites sont considérées comme respectées si les résultats de chacune des séries de mesure ne dépassent pas la valeur limite d'émission.



b) incinérateur autorisé après le 1/12/90 (nouvelles installations) :



Les valeurs limites d'émission (mg/Nm3)(*) de polluants sont fonctions de la capacité nominale d'incinération exprimée en tonnes/ heure de déchets ménagers :



Tableau 19 : Valeurs limites d'émission de polluants pour les nouveaux incinérateurs



capacité (�< 1 tonne/h (**)�de 1 tonne/h à 3 tonnes/h�( 3 tonnes/h��poussières totales�200�10
0
�30��métaux lourds�����Pb/Cr/Cu/Mn��5�5��Ni/as��1�1��Cd��0.2�0.2��

*	aux conditions suivantes : gaz sec, 273 K, 101,3 KPa, 11% O2 (9 % CO2)

**	les valeurs d'émission peuvent se référer à une teneur en O2 de 17% dans ce cas, les valeurs des concentrations ne peuvent excéder celles fixées, divisées par 2.5



Des valeurs limites d'émission pour des polluants autres que ceux repris dans le tableau précédent peuvent être fixées par l'autorité compétente en raison de la composition des déchets à incinérer et des caractéristiques de l'installation d'incinération. Ces valeurs, en particulier pour les dioxine et les furanes, seront fixées en tenant compte de la nocivité potentielle des polluants en question pour la santé et l'environnement ainsi que des meilleures technologies disponibles.



Des conditions de fonctionnement (temps de séjour, température des gaz, concentration en CO et en composés organiques) et de mesure (substances à mesurer, fréquence des mesures...) sont également prescrites, notamment : 



-	la concentration en CO dans les gaz de combustion ne doit pas dépasser 100 mg/Nm3

-	la concentration de composés organiques (exprimés en carbone total) dans les gaz de combustion ne doit pas dépasser 20 mg/Nm3



-	dans le cas d'un incinérateur ayant une capacité ( 1 t/h les mesures suivantes sont effectuées :

-	mesure et enregistrement en continu des concentrations de poussières totales, de CO, d'O2 et de HCl

-	mesure périodique des concentrations en métaux lourds, du HF, de SO2 et des composés organiques



-	dans le cas d'un incinérateur ayant une capacité < 1 t/h les mesures suivantes sont effectuées :

-	mesure périodique des concentrations de poussières totales, de CO, d'O2, de HCl et des composés organiques

Finalement, les conditions concernant les valeurs limites à l'émission sont les suivantes :



Pour les substances devant faire l'objet d'une surveillance en continu : 



-	pour le CO : 

-	aucune moyenne horaire ne doit dépasser la valeur limite.

-	au moins 90 % de toutes les mesures effectuées au cours d'une période de 24 h doivent être < 150mg/Nm3



-	pour les autres substances mesurées en continu : 

-	aucune moyenne mobile sur 7 jours des valeurs de concentrations mesurées pour ces substances ne doit dépasser la valeur limite correspondante;

-	aucune moyenne journalière des valeurs de concentration mesurées pour ces substances ne doit dépasser de plus de 30 % la valeur limite correspondante;

	Ces valeurs moyennes sont calculées compte tenu uniquement des périodes de fonctionnement effectif de l'installation (y compris les phases de démarrage et d'extinction des fours) 

 

Dans le cas où ne sont exigées que des mesures discontinues :



	les valeurs limites sont considérées comme respectées si les résultats de chacune des séries de mesure ne dépassent pas la valeur limite d'émission.



3.1.2.4. Les activités relatives à l'extraction ou l'utilisation de l'amiante



Les émissions gazeuses en provenance des installations utilisant de l'amiante(production et fabrication de produit à base d'amiante) ne peuvent dépasser la valeur limite de 0.1 mg d'amiante par Nm3 d'air rejeté.(AGW du 09/12/93 concernant la prévention et la réduction de la pollution par l'amiante). 

cas particulier : les installations dont le total des émissions gazeuses est inférieur à 5000 Nm3/h

ne sont pas liées par cette valeur limite, pourvu que l'émission d'amiante ne dépasse pas 0.5 g/h  



3.1.2.5. Les installations de traitement ou de valorisation d'huiles usagées



Seules les installations d'incinérations de capacité thermique supérieure ou égale à 3 MW sont réglementées (AERW 9/04/92 relatif aux huiles usagées (MB 2/07/92).



Y sont réglementés les polluants suivants :



Tableau 20 : Valeurs limites (mg/Nm3) des émissions des installations de traitement ou de valorisation des huiles usagées



polluant�valeur limite��Cd�0.5��Ni�1��
Cr+
Cu
+
V
 (
ensemble)
�1
.
5��Pb�5��Cl�100��F�5��

3.1.2.6. Les établissements produisant du dioxyde de titane



Les normes de rejet sont présentées par l'AERW du 9/04/92 relatif aux déchets provenant de l'industrie du titane (MB 16/07/92)).

Les normes concernent  les poussières, les SOx, le Chlore et  diffèrent suivant le procédé utilisé (procédé au sulfate/ procédé au chlore).



�3.1.2.7. Les incinérateurs de déchets d’activités hospitalières et de soins de santé



L’AGW du 30/06/94 relatif aux déchets d’activités hospitalières et de soins de santé (MB 3/09/94) présente les valeurs limites d’émissions imposées pour ce type d’activité.



Tableau 21 : Valeurs limites d’émission (mg/Nm3)



poussières totales�30��métaux lourds���Pb/Cr/Cu/Mn�5��Ni/As�1��Cd�0.2��Hg�0.2��Hcl�50��HF�2��SO2�300��

Des conditions de fonctionnement et des conditions d'équipement sont aussi présentées en annexe de l'AGW du 30/06/94 (MB du 03/09/94).



3.2. Normes à l'émission - Situation au niveau de la CEE



3.2.1. Normes générales d'émission



Il n'existe pas de normes générales d'émission mais uniquement quelques normes sectorielles au niveau de la CEE.



3.2.2. Normes sectorielles



Le tableau ci-dessous présente brièvement la situation en matière de normes sectorielles au niveau de la CEE.



Tableau 22 : Normes sectorielles d'émission de polluants atmosphériques



secteur concerné�directive�transposition en droit belge��grandes installations de combustion�88/609 du 24/11/88�AR du 17/11/87 et du 08/08/75 (*)��incinération de déchets municipaux�89/369 du 8/6/89�AGW 09/12/93��incinération de déchets municipaux (installations existantes)�89/429 du 21/06/89�AGW 09/12/93��prévention de la pollution par l'amiante�87/217 du 08/06/89�AGW du 09/12/93��industrie du titane�78/176 du 20/02/78

83/29 du 24/01/83�AERW du 09/04/92��huiles usagées�74/439 du 16/16/75

87/101 du 22/12/86�AERW du 09/04/92��incinération de déchets dangereux�94/67 du 16/12/94�-��

On remarquera que seule la directive concernant l'incinération des déchets dangereux n'a pas été transposée dans notre législation.

Celle-ci devra être transposée pour le 31/12/96.  Les services compétents en la matière de la Région Wallonne travaillent actuellement sur le sujet.



3.3. Valeurs de référence concernant l’émission



A l’heure où nous clôturons cette étude, une convention est en cours entre la Région Wallonne et l’ULg (Laboratoire de Chimie Industrielle, Professeur Germain).

Cette convention a pour objectif d’élaborer un recueil concernant des valeurs de référence en matière de rejet atmosphérique en vue d’aider les fonctionnaires de la Région Wallonne dans la mise en place des conditions d’exploitation sectorielles. Environ 80 secteurs d'activité sont étudiés dans ce cadre.

�4. Normes de produit



4.1. Les combustibles et carburants



Tout type de combustible ne peut être indifféremment utilisé : le combustible doit respecter certains critères de qualité en vue de sa mise sur le marché.



Une série d'arrêtés réglemente la qualité des combustibles et carburants
�
 
.



Ils concernent notamment

- l'essence, le gasoil routier et les carburants de substitution

- le  gasoil et les combustibles de chauffage :

- fuel-oil moyen, lourd, extra-lourd :

- les huiles utilisées comme combustibles



4.2. Les aérosols



Un AR du 27/11/89 interdit l'utilisation de certains composés CFC dans les aérosols
 et l'AM du 30/11/89 autorise
 quelques dérogations à cette interdiction.




4.3. Les installations frigorifiques



L'AR du 07/03/91 réglemente l'utilisation des CFC dans les installations frigorifiques



4.4. Les véhicules automobiles



Divers arrêtes fixent les conditions auxquelles doivent répondre les gaz d'échappement des véhicules automobiles.





�5. Normes de procédé



Les divers textes réglementaires dont nous avons fait mention au paragraphe 3 : « Normes et valeurs de référence à l’émission » imposent parfois également des normes de procédé.



Notamment :



-	L’AR du 8/08/75 sur la prévention de la pollution par les oxydes de soufre et les poussières engendrées par les installations industrielles de combustion  (M.B 2/10/75), 

-	L’AERW du 9/04/ 92 relatif aux déchets provenant de l’industrie du dioxyde de titane (M.B 16/07/92),

-	L’AGW du 9/12/93 relatif à la lutte contre la pollution atmosphérique en provenance des installations d’incinération de déchets ménagers (M.B 26/02/94),

-	L’AGW du 30/06/94 relatif aux déchets d’activités hospitalières et de soins de santé (M.B 3/09/94)

-	...



Ces normes de procédé concernent, par exemple : 



-	les hauteurs des cheminées : 



	Une formule relative au calcul de la hauteur de cheminée est notamment proposée dans l’AR du 08/08/75 concernant la prévention de la pollution atmosphérique par les oxydes de soufre et les poussières engendrées par les installations  industrielles de combustion.



	Une formule est également proposée dans le « manuel d’instructions techniques relatives à la prévention de la pollution atmosphérique en provenance des installations soumises à autorisation » �.



-	 certains textes réglementaires imposent également des conditions de fonctionnement :



	L’AGW du 30/06/94 relatif aux déchets d’activités hospitalières et de soins de santé (M.B du 3/09/94) présente notamment, en annexe, les conditions de fonctionnement suivantes :



1.	Toute installation d’incinération de déchets de classe B2 doit être conçue, équipée et exploitée de manière à ce que les gaz provenant de la combustion des déchets soient portés, après la dernière injection d’air de combustion, d’une façon contrôlée et homogène, et même dans les conditions les plus défavorables, à une température d’au moins 850°C pendant au moins deux secondes, en présence d’au moins 6% d’oxygène.



	Le niveau de température et la teneur en oxygène fixés sont des valeurs minimales à respecter en permanence lors du fonctionnement de l’installation.



2.	Les déchets combustibles doivent être entièrement brûlés.



3.	Lors de son fonctionnement, toute l’installation d’incinération de déchets de classe B2 doit respecter les conditions suivantes :

a) la concentration de CO dans les gaz de combustion ne doit pas dépasser 100mg/Nm3

b) la concentration de composés organiques (en carbone total) dans les gaz de combustion ne doit pas dépasser 20 mg/Nm3



-	 certaines conditions concernent également l’équipement :



	L’AGW du 30/06/94 relatif aux déchets d’activités hospitalières et de soins de santé (M.B du 3/09/94) impose notamment : « toute installation d’incinération de déchets de classe B2 doit être équipée de brûleurs d’appoint. »



�6. Normes de terminologie et de Mesurage



Un des objectifs de ce document étant de fournir un dossier synthétique facilement utilisable, nous préférons donc faire référence à des ouvrages de base. 





L’annexe 10 du manuel d’instructions techniques relatives à la prévention de la pollution atmosphérique en provenance des installations soumises à autorisation � présente une série de méthode de mesure de référence. 



La démarche adoptée lors de cette étude est la suivante : 



Dans un premier temps, différents textes des législations européennes prises pour exemple ont été analysés afin de relever les méthodes de mesure de référence citées pour l’appréciation des émissions et de la qualité de l’air.



Diverses publications des organismes spécialisés dans l’élaboration de normes ont été consultés dans une seconde étape.



Ce document pourrait être mise à jour et complété grâce aux publications des divers organismes de normalisation, notamment : 

-	le catalogue ISO 1996 

-	Environnement et Gestion, « aperçu de toutes les normes en matière d’environnement », Ced Samsom, 1992

	Ce document présente brièvement les principales normes ISO et NBN en matière d’  « Air »

-	Environnement et Gestion, (guide pratique 1), dossier "Air", Ced. Samsom

	Le chapitre 3 « Méthodes de mesure et d’analyse » présente quelques généralités concernant les principales méthodes de mesure des émissions et immissions.

-	Catalogue NBN 1995-1996
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�
Normes VDI 
(Verein Deutscher Ingenieure
) allemandes utilisées au
x
 tableau
x
 7
 et 8.





VDI 2463
 (Cadmium)



Feuillet 1
 
(janvier 74) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la matière particulaire dans l'air ambiant -
 Synoptique
s
.



Feuillet 2
 
(j
uillet
 7
7
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse
 dans l'air ambiant -
 Echantillonneur à grand volume HV 100.



Feuillet 3
 
(décembre 76
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse 
dans l'air ambiant -
 Méthode avec filtre TBF 50 f.



Feuillet 4
 
(décembre 76
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la matière particulaire dans l'air ambiant -
 Méthode LIB avec filtre.



Feuillet 5
 
(décembre 87
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse
 dans l'air ambiant -
 Méthode
 avec filtre.
 Appareillage automatique FH 621.



Feuillet 6
 
(novembre
 87
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse
 dans l'air ambiant -
 Méthode
 avec filtre.
 Appareillage automatique 
BETA-Staubmeter F 703
.



Feuillet 7
 
(
ao
ût 82
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse (immission)
 -
 Méthode avec filtre GS 050



Feuillet 8
 
(
ao
ût 82
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse (immission)
 -
 
Méthodes de base pour la comparaison avec 
les méthodes non fractionnaires.



Feuillet 
9
 
(février 87
) 
: 
Mesure de la matière particulaire - Mesure de la 
concentration en masse
 dans l'air ambiant -
 Méthode avec filtre. - Appareillage LISP/P.






VDI 2458
 (C
hlore
)



Feuillet 1
 
(décembre 73
) 
: 
Mesure de la
 pollution gazeuse de l'air. - Mesure de la concentration en chlore. - Méthode au méthylor
ange.






VDI 2455
 (
Monoxyde de carbone
)



Feuillet 1
 
(ao
ût 70
) 
: 
Mesure de la 
pollution gazeuse de l'air. - Mesure de la concentration en monoxyde de carbone. - Méthode
 d'absorption infrarouge (URAS 1 et 2).



Feuillet 2
 
(
octobre
 70
) 
: 
Mesure de la 
pollution gazeuse de l'air. - Mesure de la concentration en monoxyde de carbone. - Méthode
 d'absorption infrarouge (
UNOR 2
).





VDI 2452
 (
Fluorure d'hydrogène
)



Feuillet 1
 
(
mars 78
) 
: 
Mesure de
s immissions. - Mesure de la concentration totale en ion fluor. - Méthode Impinger.



Feuillet 2
 
(
février 75
) 
: 
Mesure de
 la pollution gazeuse de l'air. - Détermination de la concentration en ion fluor. - Prépar
ation et détection électrométrique.


Feuillet 3
 
(
juillet 87
) 
: 
Mesure de la 
pollution gazeuse
. - 
D
étermination de la concentration en ion fluor. - Méthode à absorption avec billes d'argent
 préparées et filtre à membrane chauffé.





VDI 2119
 (
Dép
ôts de poussières
)



Feuillet 1
 
(
juin 72
) 
: 
Mesure de
s
 
dép
ôts de poussières
.
 - Synoptique.



Feuillet 2
 
(
juin 72
) 
: 
Mesure de
s
 
dép
ôts de poussières
.
 - 
Détermination des particules sédimentées par la méthode standardisée de Bergerhoff
.



Feuillet 3
 
(
juin 72
) 
: 
Mesure de
s
 
dép
ôts de poussières
.
 - 
Détermination des particules sédimentées par 
l'appareil de Hibernia-L
öbner-Liesegang.


Feuillet 4
 
(
juin 72
) 
: 
Mesure de
s
 
dép
ôts de poussières
.
 - 
Détermination des 
particules sédimentées par la méthode de Haftfolien.


Feuillet 5
 
(
novembre 91
) 
: 
Mesure de
s
 
dép
ôts de poussières
.
 - 
Détermination 
de la distribution en taille des particules au moyen de la méthode de Haftfolien. - Appare
ils Haftfolien sigma 1 et sigma 2.















�	Aux Etats-Unis, on parle de TLV (Threshold limit values)

	En Allemagne, on parle de MAK (Maximale Arbeitsplatzkonzentration) 

	En effet, en hiver : la diffusion des polluants est  mauvaise (conditions météorologiques défavorables) et les combustibles fossiles soufrés sont utilisés de manière maximale ( une de principales sources de  SO2 est le chauffage. 

Rappel :

	Les valeurs limites sont des valeurs à ne pas dépasser.

	Les valeurs guides sont des objectifs de qualité à plus ou moins long terme.

�	Ces valeurs ne peuvent être dépassées pendant plus de 3 jours consécutifs

�	Modifié par le Varem II bis (MB : 31/07/95)

�	Pour le réseau maillé, les normes valent pour les moyennes des 4 coins d'une maille carrée. Le réseau wallon n'est pas maillé, mais est placé selon l'intensité des pollutions.

� 	Modifié par le Vlarem II bis : (M.B du 31/07/95).

� 	A noter que cette arrêté devra être modifié de manière à transposer de manière adéquate la directive 88/609 du 28/06/84 relative à la lutte contre la pollution atmosphérique en provenance des installations industrielles.

	Cette transposition est en cours au sein des services de la Région Wallonne. (cfr également remarque (6)). 

� 	Cette arrêté devra également être modifié : en fait, une proposition de transposition de la directive 28/06/84 relative à la lutte contre la pollution atmosphérique en provenance des installations industrielles est en cours au sein des  services de la Région Wallonne : celle-ci annulerait et remplacerait l' AR du 18/08/86 relatif à la prévention de la pollution atmosphérique engendrée par les nouvelles grandes installations de combustion ( MB 3/12/86) et l'AR du 08/08/75 relatif à la prévention de la pollution par les oxydes de soufre et les poussières engendrées par les installations industrielles de combustion (MB 2/10/75).




�
	
Il s'agit notamment de


	
- 
l'A.R. du 19/10/88 : gasoil 
de chauffage : t
eneur en soufre + gasoil diesel
 routier
;



	
- l'A.R.
 du 1/7/64 : moteur diesel : dégagements de fumée
;



	
- l'A.R.
 du 21/2/92 : essence : teneur en plomb;



	
- l'A.R.
 du 25/9/78 : huiles minérales lourdes;


	
- 
l'A.M. du 6/2/87 : huiles minérales lourdes : teneur en soufre;


	
- 
l'A.M. du 5/4/82 : gaz de combustion;


	
- l'A.R.
 du 18/11/88 : combustibles résiduels : teneur en soufre;


	
- l'A.R.
 du 15/3/68 : véhicules automobiles : conditions techniques;


	
- l'A.R.
 du 8/11/71 : teneur en CO émis par moteurs au ralenti;


	
- l'A.R.
 du 25/7/75 : agrégation des véhicules à moteur à allumage commandé;


	
- l'A.R.
 du 11/1/77 : agrégation des véhicules 
"
diesel
";


	
- l'A.R.
 du 26/2/81 : réception C.E.E.;


	
- l'A.R.
 du 30/12
/88 : moteur équipant véhicule;



�
	
Convention Région Wallonne-Ulg concernant une mission d’assistance technique à l’élaboration d’une réglementation générale concernant l’air en Région Wallonne.(Professeur Germain).

�
	C
onvention Région Wallonne-Ulg (Prof. Germain)
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